
    
      
        
          
        
      

    


Victime Innocente

Mcdowell Brains

––––––––

Traduit par Penelope Zikali 


“Victime Innocente”

Écrit Par Mcdowell Brains

Copyright © 2024 Mcdowell Brains

Tous droits réservés

Distribué par Babelcube, Inc. 

www.babelcube.com 

Traduit par Penelope Zikali

Dessin de couverture © 2024 A. N. Okonoboh

“Babelcube Books” et “Babelcube” sont des marques déposées de Babelcube Inc.




	[image: image]

	 
	[image: image]





[image: image]


VICTIME INNOCENTE 1 & 2 Par McDowell Brains RÉSERVEZ UN

[image: image]







Meurtre dans un canal Chapitre un







Elias Nicholas aimait sa vie dans sa prison de Badagry. Il avait régulièrement des I 9 nuits bien remplies, où il buvait de la pomme Dudu sucrée et de la bière Star froide. Pendant la nuit, il s'amusait aussi à chasser les travailleurs de rue sexy et les filles d'hôtel aux jambes douces.

Lorsqu'il retournait dans sa chambre de prison, il s'écrase comme un éléphant et dort jusqu'aux petites heures du matin. Les autres détenus et même les gardiens de la prison attendaient normalement qu'il se réveille de son propre gré. On n’osait le réveiller qu’à dix heures du matin passées.

Pendant la journée, Nicholas prenait des repas luxueux et s'adonnait à un plaisir sadique, torturant d'autres prisonniers et gagnant de l'argent facilement.

Il y était détenu depuis près de vingt ans et il avait constaté que l'enfermement accueillait des prisonniers amenés là pour divers délits dans l'État de Lagos.

Nicholas torturait encore ce matin. D'abord, il avait entendu un brouhaha excitant toute la prison. Puis quelques voix suivirent, poussant des cris angoissants. Tous les détenus présents dans la pièce étaient devenus alertes comme des animaux sur le point de fuir des prédateurs menaçants.

Mais Elias Nicholas était indifférent. Il prenait son temps pour étudier les situations. Il était allongé sur un canapé, le seul meuble de la salle de prison. Son visage était tourné vers le sol. D'autres détenus étaient assis par terre, les jambes tendues, s'emboîtant les unes dans les autres dans la salle bondée.

Ce matin, Nicholas avait mangé un bon repas d'avoine avec des Mr. Biggs Cakes et du rôti de bœuf à son réveil. Il avait également quelques bâtonnets de gaufrettes avant de s'exercer dans



la cour. Finalement, il s'est douché et a changé ses vêtements pour un pantalon en jean et un T-shirt oversize avec l'image de Michael Jordan dessinée dessus.

Mais Nicholas ne s'est jamais senti vraiment vivant jusqu'à ce qu'il ait été torturé pour la journée. Alors maintenant, alors qu'il retournait dans la salle de prison et entendait le vacarme, il commença progressivement à reprendre vie. Mais qui étaient les propriétaires des voix qu’il entendait pleurer ? La police voulait-elle maintenant qu'il discipline un suspect fauteur de troubles ?

Ce serait bien, pensa Nicholas. Très bien. Les muscles de son bras se contractèrent involontairement. Les pieds se rapprochèrent dans le passage. Nicholas entendit d'autres voix qui pleuraient. Il reconnut une voix de femme qui demandait de l'aide. Il entendit les voix d'un garde posant une question rhétorique.

« Femme, que veux-tu que je fasse maintenant ? »

La voix persistait dans son plaidoyer. Mais Nicholas pouvait y sentir le désespoir. Il pensait que ce genre de pétition lui était familier. Chaque jour, des gens les fabriquaient, cherchant de l'aide là où il n'y en avait pas. Il s'est toujours senti responsable de dire aux gens qu'aucune aide n'était disponible en prison, même s'il ne l'a jamais fait avec autant de mots.

La voix qui pleurait continuait de demander grâce. Elias Nicholas comprenait désormais que la propriétaire ne voulait pas qu'ils emprisonnent l'être cher. La voix disait au garde de se rappeler que le nouveau détenu était le frère, le mari et le fils de quelqu'un.

Qu'est-ce que c'est ? Pensa Nicholas . Elle Harcelait toute la prison. Il n'y a personne pour condamner sa bouche ?

Une voix résonna depuis la pièce. « Amenez-le ici ! » dit-il.

La pièce bougea. Mais le corps de Nicholas ne bougeait pas. Sa tête ne s'est pas relevée. Son visage restait tourné vers le sol. Même s’il était calme de corps, il y avait de la violence à l’intérieur.

Les garçons avaient ordonné que l'homme soit amené. Ce n'était pas lui qui leur avait ordonné de donner l'ordre au nom de la pièce. Mais cela n'avait plus d'importance maintenant. Car il avait soif de quelque chose à frapper avec son poing ou à donner un coup de pied avec ses jambes.

Finalement, Nicholas releva lentement son corps et son visage se souleva du sol. Mais ses jambes étaient toujours tendues au-dessus du canapé.

La pièce bourdonnait tandis que le canapé en fer s'ajustait sur le sol avec un bruit strident.



Nicholas tourna la tête et regarda du côté de la porte. Il aperçut un jeune homme au regard flétri. Il a également vu deux policiers qui l'ont retenu devant eux. Un gardien s'est approché d'eux et s'est légèrement penché en avant pour retirer les menottes des poignets du nouveau prisonnier.

Des hommes et des femmes en civil se tenaient le long du mur du passage. Une seule ampoule brûlait dans le couloir et le reflet de la lumière montrait que certains des visages des civils qu'il regardait étaient mouillés de larmes.

Nicholas pensa soudain qu'il allait frapper le garçon en plein dans la tempe s'ils l'amenaient à l'intérieur. Mais il pensait que le garçon était trop faible. Il lui faudrait pourtant empêcher ces civils de penser qu'une aide existe dans une prison. Mais s’il le frappait maintenant, le garçon pourrait s’effondrer et mourir. La peur rendait ses mains glacées.

Les barreaux tremblaient plus fort lorsque le gardien les déverrouilla. Les deux policiers ont saisi le garçon par les épaules et l'ont jeté. Les prisonniers qui étaient assis par terre se sont jetés du sol. Les barres se sont repliées lorsque l'homme volant les a frappées pendant son moment dans les airs avant d'atterrir dans la pièce comme une couette mouillée.

Le garçon se tordait sur le sol, désespéré de mourir. Les autres prisonniers sont restés au sol au-dessus de lui pendant un moment avant que certains d'entre eux ne trouvent une place pour s'asseoir à nouveau.

La police et les gardiens attendaient à la porte, regardant à l'intérieur de la pièce faiblement éclairée. Les civils le long du mur regardaient bouche bée ce qui venait de se passer. Une femme tomba au sol et se mit à sangloter d'une voix forte et pitoyable.

Nicholas appréciait cette expression horrible sur leurs visages. Cela l'encourageait à envisager de faire quelque chose de plus pour les surprendre. Mais il ne savait pas ce qu'il voulait faire. Pourtant, il savait qu'il devait leur faire peur de manière convulsive. Il leur ferait peur de ce qui pourrait arriver s'ils ne payaient pas l'argent.

« Pourquoi es-tu allongé ici sur le sol ? » demanda l'un des prisonniers, parmi les rares qui se tenaient encore au-dessus de lui.

Le garçon ne répondit pas aux voix. Il roulait toujours sur le sol, souffrant. Il ne pouvait pas se lever. Nicholas pensait que le sol en béton dur avait dû lui toucher la hanche et l'arrière de la tête.

« Mon garçon, tu dois te lever maintenant », dit un autre prisonnier en faisant comme s'il voulait le secouer du sol. Ensuite, il est resté en retrait. « Nous ne vous connaissons pas », répéta-t-il. "Lève-toi et présente-toi à nous.”



Finalement, avec un grognement douloureux, le garçon lutta pour s'asseoir sur le sol. « Vous êtes assis maintenant, hein ? dit le prisonnier qui voulait le soulever. » « Nous vous avons bien traité jusqu'à présent ». Nous pouvons être durs avec vous maintenant.

Le prisonnier qui commençait à l'interroger recula soudain avec résignation. Les autres regardaient.

À deux reprises, le garçon essaya de se relever, mais retomba au sol. Lorsqu'il se releva finalement, il vacillait alors qu'il se dirigeait vers le mur. Nicholas savait qu'il avait besoin de quelque chose de solide pour empêcher son corps de s'enfoncer à nouveau au sol.

Lorsqu'il atteignit le mur, son corps heurta les barres d'acier. Il fit un mouvement lent de ses mains comme s'il voulait demander quelque chose à la police ou aux gardiens. Mais aucun mot n'est sorti. Il ne respirait que par la bouche.

« Comment t'appellent-ils ? » lui a demandé un autre prisonnier. « Loye, » le garçon a brouillé sa réponse. C'est alors qu'Elias Nicholas entendit une voix rauque s'adressant soudain à la police. « Vous avez fait du bon travail, police, en m'amenant Loye », dit la voix.

Mais lorsque Nicholas chercha quelque chose à dire, il réalisa que la voix qui venait de parler était la sienne. Mais a-t-il simplement parlé à la police comme ses enfants ? Pensa-t-il. Oh oui !

En réalité, Nicholas ne se considérait pas comme un prisonnier. Il était le Seigneur des prisons.

« Qui sont les gens qui pleurent là-bas ? » demanda Nicolas.

« Ils sont ma famille et mes amis ». Ils savent que je suis innocent. Demandez-leur. Ils vous le diront.

'Oh ! Ce sont votre père, votre mère, vos frères et sœurs et vos amis ?

« Oui, mais ma mère n'est pas là ». Elle s'est effondrée au tribunal après le jugement.

Nicholas posa les pieds sur le sol. « Ne pleurez pas, mes amis. Loye sera très bien traité ici, a-t-il déclaré. « Tu n'as pas entendu parler de moi avant ? » Je m'appelle Elias Nicholas. Je suis le propriétaire de tout cet endroit. Je suis le propriétaire ici. Je donne aux gens toutes les chambres dont ils disposent ici.

Loye commença à frissonner. Nicholas savait pourquoi. Il doit avoir déjà entendu parler de lui. Il savait qu'il était le mécanicien qui avait tué la jeune étudiante et jeté son corps dans un canal. Il était conscient qu'il aidait les nouveaux détenus à s'acclimater. Maintenant, s’il était face à face avec Nicholas, alors, il avait fini.



Pendant près d'une heure, Loye fut confronté à un nouveau procès concernant son emprisonnement. Les deux policiers à la porte sont partis. Le gardien a dit aux civils de partir également. Mais ils ont commencé à mendier pour passer du temps avec l’un de leurs proches.

La cérémonie de bienvenue n'était pas encore terminée. Loye n'avait pas encore reçu l'ordre de s'asseoir et de se reposer. Il devait être trop faible pour subvenir à ses besoins après être resté debout pendant environ une heure. Même s'il utilisait les barres d'acier comme support, il s'enfonçait toujours à mi-chemin du sol et se forçait à se relever. Il respirait toujours par la bouche. Nicholas savait que Loye se demandait combien de temps le rituel allait durer.

Loye rappela à Nicholas ce qu'il avait ressenti dix-huit ans auparavant, lorsqu'ils l'avaient amené à la prison. Il avait cru qu'il allait mourir lorsqu'on l'avait suspendu au plafond, la tête en bas.

Il se souvenait de ce moment comme d'une année entière. Alors que la pendaison, la tête vers la terre, avait modifié le fonctionnement organique de son corps, ses anciens codétenus le nourrissaient par la bouche et il vomissait par le nez. Il ne savait pas d'où venait l'énergie de son corps mort pour survivre à cette torture.

Mais maintenant, Loye oscillait entre le sol et sa taille comme s’il allait mourir. C’était une blague. C’était comme ça qu’il était cette fois-ci. Mais s’il frappait Loye, le coup lui ferait gagner de l’énergie. Pendant tout ce temps, personne ne l’avait frappé. Il avait besoin de le sucer et cela l’aiderait.

Nicholas se leva du lit de fer. Il fit un pas et s’arrêta. « Nous traiterons Loye très gentiment », répéta-t-il ce qu’il avait déjà dit.

Puis, il serra les poings serrés. Et d’un bond étonnant presque inaperçu, il bondit vers Loye et le frappa. Le seul coup lui a cassé le nez et l’a envoyé s’étaler sur le sol.

La pièce bourdonnait. Un silence soudain s’ensuivit. Nicholas resta debout, la tête penchée vers Loye sur le sol. Du sang jaillissait de sa bouche et de son nez.

Le directeur s’est éloigné des barreaux de la prison et regardait à l’intérieur de la pièce. Certaines des personnes qui se tenaient le long du mur dans le couloir se sont effondrées sur le sol en pleurant plus fort.

Nicholas se tourna vers la porte et fit quelques pas en avant.

« Non, ne pleure pas », a-t-il dit en s’arrêtant. Puis, il a commencé à marcher, pieds nus, d’un bout à l’autre de la pièce sur les jambes des autres détenus.



Quand il s’arrêta de nouveau à la porte, il regarda un instant les visages tristes et mouillés de larmes. Il lui sembla que toute la prison pleurait. Puis, il a pris le lambeau de sa déclaration là où il pensait qu’il était cassé.

« Je vous aime beaucoup », a-t-il dit et s’est arrêté quelques secondes. « J’aime les gens qui ont de l’affection pour leur frère, leur sœur ou leurs amis ». Allez, aidez-le. Fais quelque chose. Aidez-le. N’avez-vous jamais entendu parler du baptême auparavant ?

Ils doivent savoir ce qu’il voulait dire. S’ils avaient déjà entendu parler de lui comme il le pensait, ils savaient aussi ce qu’était le baptême en prison. Et ils tremblaient déjà.

Nicholas était heureux. Il n’avait aucune pitié pour le garçon, même avec son visage trempé dans la mare de son sang. Il pensait que le garçon n’allait pas mourir. L’énergie pour le surmonter et survivre viendrait à nouveau de quelque part dans son corps. Ils ne s’attendaient pas à ce qu’il avait fait. Nicholas savait à quel point les gens pouvaient se sentir terribles lorsqu’ils ne savaient pas à quoi s’attendre d’une personne qu’ils craignaient. Et c’est ce qu’il voulait.

Un civil, un homme, parmi les gens dans le couloir, a sauté sur les barres d’acier fermées, les secouant pour les arracher du mur. Il criait dans la salle de prison.

« Qu’est-ce qu’il vous a fait maintenant pour mériter cela ? » N’es-tu pas une vraie bête comme ça ?

« Oui », a dit Nicholas. « Tu as presque raison, mec ». Mais je pensais que c’était censé vous conseiller. Maintenant que vous avez dit ce que vous venez de me dire, vous doutez toujours de ce que je peux faire. Maintenant, je vais le tuer. Vous pouvez vous rendre au comptoir et signaler l’affaire. Dites à la police que je vais le tuer. Un essai vous convaincra. Mais si tu fais ça, bâtard fou, tu n’aimais pas vraiment Loye.
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Chapitre Deux
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Environ une heure plus tard, des garçons dans la salle de la prison comptaient de l’argent. L’argent appartenait à Nicholas qui était maintenant couché sur le dos sur le lit de fer. Il ne se retourna pas une seule fois pour voir les garçons qui comptaient l’argent.

Elias Nicholas croyait que c’était lui qui faisait le travail et quand il était payé, il partageait avec les autres. Même lorsque les autres détenus étaient habitués à faire le travail, il croyait qu’il le faisait. D’autres étaient ses garçons qui travaillaient pour lui.

« Benji, qu’est-ce qu’on y trouve ? » dit-il et, sans tourner la tête, il écouta une réponse là où il pensait que les garçons se trouvaient. « Très lourd, Nicho », dit une voix. « Je le jure devant Dieu. »



Nicholas sourit en lui-même. Il avait réussi à obtenir l’argent. Les civils l’ont finalement supplié environ une heure avant de ne pas tuer Loye. Ils lui ont dit que Loye était innocent du crime pour lequel il avait été condamné.

Selon l’histoire, certains ravisseurs essayaient d’obtenir de l’argent de la rançon de la famille de leur petite fille victime et Loye s’est mêlé à cela. Il était avec des garçons à ce moment-là et la police les a arrêtés.

Nicholas a appris de l’histoire que Loye était le fils d’un riche chef du parti d’opposition. Il avait de nombreux parents à l’étranger qui étaient riches aussi. Et la seule leçon qu’il avait donnée aux gens qui étaient présents lors de son emprisonnement les avait rapidement ramenés à la raison. Et ils étaient prêts à payer l’argent.

À travers le sang qui suintait de Loye, ils se rendirent vite compte que l’immunité politique de son père ne pouvait plus couvrir son fils entre les murs de la prison. La prison était une planète séparée d’orbites différentes. Nicholas était capable de tuer. Cela les a amenés à payer l’argent à la hâte.

Nicholas ne se sentait pas désolé de la façon dont il avait traité le garçon ou ses parents. Il disait que c’était comme ça qu’il était. Il disait qu’il ne pouvait pas changer à nouveau. Il détestait particulièrement qu’on lui dise que quelqu’un était innocent. Tout ce qui l’intéressait, c’était de satisfaire son propre plaisir. Il aimait utiliser la torture physique et émotionnelle pour obtenir des résultats dramatiques. Plus une personne se battait pour se justifier, plus Nicholas se sentait encouragé à aller plus loin.

Depuis une trentaine de minutes, Loye avait été sorti de la pièce. Sur le divan où il était étendu, Nicholas bourdonnait encore du frisson de l’action qu’il avait entreprise contre lui. Peut-être qu’ils transféraient Loye dans une autre prison, pensa-t-il. Peut-être qu’ils l’emmenaient à l’hôpital.

Ses parents étaient riches. Ils pouvaient soudoyer la police et le directeur de la prison pour qu’ils lui donnent des soins médicaux. Mais la plupart des prisonniers ne pouvaient pas se permettre des soins de santé luxueux comme ça. Certains d’entre eux avaient été affaiblis d’une manière ou d’une autre après avoir été torturés comme celui-ci parce qu’ils n’avaient personne pour les emmener à l’hôpital.

Pourtant, Nicholas dirait que ce n’était pas de sa faute. C’était comme ça qu’il était. C’était la façon dont le gouvernement voulait qu’il soit. Si vous n’êtes pas un politicien, ils pensent que vous êtes un voleur, un violeur, un kidnappeur ou un meurtrier. Si vous essayez de faire vos preuves, ils vous transforment en vous comportant comme ils le voulaient et reviennent vous tuer. Ce n’était pas de sa faute. Plus rien ne pouvait le changer.



Nicholas n’a pas touché à l’argent lorsqu’il a été payé. Son comptable, Benji, l’a fait. Son propre estomac était encore agité. Il savait que les garçons ne lui mentiraient jamais parce qu’il le découvrirait toujours. À ce moment-là, tous les sens de son corps étaient canalisés vers la manière dont il avait frappé Loye et il se délectait de la pensée de l’agonie que le garçon avait été.

N’était-il pas la personne la plus puissante du pays maintenant ? Pensa Nicholas. Le chef de parti, enfin, reconnut combien il était petit. L’homme était horrifié de savoir ce qu’il pouvait faire et il a rapidement payé l’argent. Il s’est rendu compte qu’il n’avait de comptes à rendre à personne. Il pouvait faire ce qu’il voulait. Il pouvait tuer s’il le voulait et personne ne le remettait en question. La puissance était un bonus.

Benji, combien il y a exactement ? demanda Nicholas à nouveau à son comptable. Deux cinquante, dit le garçon.

Et les mots ont finalement changé l’expression sur le visage de Nicholas pour la première fois. Il a sifflé. Il pensait que les autres détenus le regardaient. Mais il ne se retourna pas pour regarder la pièce. Il pensait à l’argent. Deux cent cinquante mille, c’était beaucoup d’argent.

Gardez cinq pains pour le DHPO, a-t-il dit, se référant au chef de la police divisionnaire.

Okay, monsieur, dit Benji.

Envoyez quatre personnes au DPP, a-t-il dit encore en parlant du chef de la prison.

'Okay, monsieur.'

Donnez dix à la police et aux gardiens de service pour leur déjeuner et gardez-en dix dans la pièce pour nous pour notre cannabis et nos drogues. Ensuite, vous gardez le reste pour moi.

Elias Nicholas avait deux cent vingt-et-un mille nairas pour lui seul maintenant.

Pendant les minutes suivantes, Benji partageait l’argent. Quand il eut terminé, il emmena d’abord deux cent vingt et un à Nicholas avant de transférer les autres aux unités appropriées.

Nicholas a mis l’argent dans deux poches du jean qu’il portait. Les autres prisonniers se léchaient les lèvres avec la langue. Il savait ce qu’il allait faire, se disait-il. Après, il trouverait un petit quelque chose pour le comptable. C’est ainsi qu’ils avaient fait. Peu importe la taille, rien n’est trop petit.

Enfin, il s’allongea sur le canapé avec son visage vers le plafond. Une lumière fanée provenait de la seule ampoule électrique qui pendait de là.

Chaque fois qu’il se rendait compte de ce qui avait fait que la lumière de l’ampoule s’était éteinte, cela l’aidait à mesurer combien son propre cœur devait être sale et combien sa conscience avait été fanée au fil des ans.



Le temps où il avait fumé et dormi dans cette chambre remonte à plus de dix-huit ans maintenant. Et, à ce qu’il se souvienne, la pièce n’avait jamais été lavée. La fumée de leur cigarette et du cannabis et la poussière n’ont été nettoyées de la pièce qu’avec leurs corps. Mais plus haut dans la pièce, le plafond et l’ampoule rassemblaient de la poussière et des toiles de forme et le ventilateur n’avait jamais fonctionné une minute depuis qu’il était arrivé à cette prison.

Cette saleté s’accumulait petit à petit. Il pensait que c’était de la même façon que son cœur s’y rassemblait petit à petit. Et il était devenu très bon pour être mauvais.

Nicholas fermait les yeux, contemplant sa vie pendant ses années de prison. Il se souvenait du temps où on l’avait amené, environ dix-huit ans auparavant. Il n’avait personne pour l’aider. Alors, il a souffert horriblement dans les mains de l’ancien patron de la prison. Il s’appelait Folarin Boggy ou Old Boss.

Il y a eu des moments où il s’est soumis à Boggy. Et il y a eu des moments où il s’est rebellé. Et il s’est rebellé quand il a fait confiance à ses sentiments. Il était grand et pouvait lui résister quand la peur n’était pas dans son sang. Mais chaque fois que ses sentiments faiblissaient, il se consolait en pensant que le doute et la peur n’étaient que des êtres humains.

Mais alors, il y avait des murmures dans l’air qu’il avait la preuve de posséder une force physique anormale. Les murmures disaient constamment qu’il y avait de la peur en regardant ses épaules qui pendaient ses bras d’une manière pendante.

Pendant longtemps, ces mots ne l’ont pas fait réfléchir à leur façon. Il avait cru que ses énormes épaules étaient organiques. En tant que mécanicien dans le pays, ils ont soulevé toutes sortes de pièces détachées de véhicules automobiles à la main, indépendamment de leur poids. Et il savait qu’il était censé être musclé et fort. Mais la peur de Folarin Boggy, le vieux patron, qui était exactement comme un singe, parfois le paralysait.

Bien qu’à cette époque, il croyait qu’il n’était pas un pair de Boggy, il avait également été difficile de se soumettre complètement à lui. Ils se sont donc affrontés pendant quelques années.

Mais avec le temps, Elias Nicholas était devenu le prochain patron avant que Folarin ne soit tué quatre ans après son arrivée à la prison.

Depuis ce temps, Nicholas torturait pour produire des effets sur ses victimes, en particulier les nouveaux détenus. Pourtant, ses détenus disaient qu’il était de loin meilleur que le vieux patron.

Mais il ne savait pas pourquoi on lui avait dit cela. Tout ce qu’il savait, c’était qu’il était une personne sans pitié. C’était un homme en colère parce que les gens croyaient qu’il était un criminel. Personne au monde, sauf sa femme, ne croyait qu’il n’avait pas systématisé une fille et jeté ses restes dans le canal.



Il fut un temps où il avait désespérément voulu justifier ses prétentions d’innocence, mais il n’en avait jamais eu la chance. Cela le rendrait fou de quiconque croiserait son chemin. Il disait qu’il ne blesserait pas les autres s’ils n’avaient pas cru qu’il avait tué une étudiante. Alors, il a blâmé les autres pour ses actions. Il les blâmait de penser qu’il était un criminel. Ils le haïssaient et insistaient pour dire qu’il méritait d’être puni avec cette peine. Et il les a blessés parce qu’ils le haïssaient.

Nicholas se souvient de l’époque où il était beaucoup plus jeune. Il aimait les enfants et avait espéré construire une maison heureuse avec sa femme et ses enfants. Après avoir appris un métier et obtenu son diplôme de mécanicien, il avait pensé que son rêve était à sa portée. Il a ouvert un magasin près de l’université.

Mais tout le rêve s’est effondré autour de lui en un éclair lorsque le corps d’une étudiante en médecine a été jeté dans le canal près de l’arrière de son magasin après avoir été violée et assassinée. Et les agents de sécurité ont cru qu’il l’avait fait parce qu’une vidéo l’avait repéré dans le magasin à peu près au moment où le crime s’est produit. Selon leur théorie, il n’y avait aucun moyen qu’il ait pu être proche de l’endroit où le corps d’une fille avait été jeté après avoir été systématisé à cette heure-là de la nuit.

Lorsque l’on a porté plainte contre lui, Elias Nicholas a déclaré avoir vu des lumières autour du canal la nuit. Mais il l’avait prise pour des gens d’Église en vêtements blancs. Comme ils avaient l’habitude de venir au canal la nuit pour déposer leurs sacrifices de bougies et de noix de coco, il ne s’est pas gêné quand il a vu les lightbox. Mais il ne savait pas qu’une fille était systématisée là-bas.

Les éléments de preuve qu’il a présentés n’ont pas été admis comme étant vrais pendant son procès. Le tribunal l’a finalement condamné à la perpétuité, ce qui l’a séparé de sa femme et de ses deux enfants. Il n’avait que vingt-huit ans au moment où la sentence lui a été prononcée.

Mais cela n’avait plus d’importance maintenant, pensa-t-il encore en roulant dans le canapé. Il était heureux maintenant. Mais ce n’était pas la façon dont il voulait être heureux. Il voulait être heureux dans sa maison et non pas en dehors. Mais il croyait que la main de Dieu était sur sa vie en prison. Si sa destinée lui était confiée par une force plus grande que son pouvoir, il n’y avait rien qu’il puisse faire.
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